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\0TES  SUR   LES  ESPECES  BAyOÉES  PAR  LaMARCK  DAS'S  S0\    GESRE  MoDIOLA

(Fin),

p\R  M.  Ed.  Lamy.

MoftIOLA    DISCREPWS.

(Lamarck,  Wm.  s.  vert.,  VI,  i"  p.,  p.  ii/i.)

Le  Muséum  tle  Paris  possède  un  carton,  provenant  de  ia  collection
Defrance  et  étiqueté  par  Lamarck  numliola  discrepam^ ,  qui  porte  deux
spécimens  de  cette  espèce  {le  plus  grand  mesurant  11x7  mm.)

Comme   le   disent   MM.   Bucquoy,   Dautzenberg,   Dollfus   (1890,   Moll.
Roussi lloii ,  11,  p.  16Ô),  ce  M.  disoepans  Lamarck  est  le  Mndiolarla  '
tmrmomta  Forbes  ii838,  Mnlar.  Moiiciisis,  p.  /j'i).  <l"i  est  la  forme  Médi-

terranéenne désignée  à  tort  par  Da  Costa,  Poli,  Deshayes  (i836,  Anim.  s.
vert. ,  9'  éd. .  Vil,  p.  ai  [noie]  )  sous  le  nom  de  Mod.  discors  L. .  tandis  que
le   véritable   Mytilus   discors   Linné   (1766,   Syst.   ^at.,   éd.   XU,   p.   uôg),
qui  est  le  Mytilus  discrepans  Montagu  [non  Lamarck]  (i8o3,  Test.  Brit.,
p.  169;  iSoS,  SuppL,  p.  65,  pi.  96,  fig.  h),  est  un  mollusque  des  mers
boréales.  Quant  au  M.  discors  Lamarck  [non  Linné],  c'est  une  troisième
espèce,  le  M.  impactn  Herm.,  des  mers  australes.

Ce  M.  marmorata  Forb.  ^discrepmis  Lk.  [nm  Mtg,]  est  une  coquille  plus
petite,  moins  épaisse,  plus  renflée  que  le  M.  discors  L.  :  les  stries  rayon-

nantes de  la  région  antérieure  sont  de  moitié  plus  nombreuses  {10.  à  90),
celles  de  la  région  postérieure  (au  nombre  de  95  à  35),  sont  nettement
marquées  ;  la  coloration  externe  est  blanchâtre,  avec  des  taches  lie  de  vin,
sous  un  mince  épidémie  d'un  vert  très  clair  ;  rinlérieur  des  valves  est
faiblement  irisé.

M.    DISCORS.

(Lamarck,  hc.  cit.,  p.   ii/i.)

ConmicTa  reconnu  Deshayes  (i836,  Anim.  s.  vert.,  9°  éd.,  VII,  p.  aV),
la  forme  des  mers  australes,  que  Lamarck  a  appelée  Modiola  discors  et  dont

C'  Réccmmcnl  M.  T.  Irodalo  (igiô,  Trans.  Npw  Zealand  Inst.,  XLVIl  [  191^] ,
p.  -iSh)  a  propose'-  do  remplacer  io  nom  de  Modiolaria  par  ceUù  de  MuhckIu»
Bolten,  1798,  bien  que  dens  son  jjenre  Bolten  ait  rt^uni  des  Inodonta,  des  Mn-
dudaria  et  des  Modiolus.
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il  a  (lélerniiné  deux  spécimens  (36x9o  et  aCx  16  mm.)  dans  la  colleclion
du  Muséum,  n'esl  pas  l'espèce  Linnéenne  de  ce  nom:  c'est  le  Modiolaria
iinpacta  Hermann  [M/y///«.sJ   (1782,   Naturforsck.,   X.VII,   p.   167,   pi.   III,
lig.  5-8)  d'Australie  cl  de  Nouvelle-Zélande.

H  possède  une  coquille  assez  grande,  ovale,  renflée,  olivâtre  ou  brun
jaunâtre,  ornée  en  avant  et  en  arrière  de  fortes  côtes  radiales;  l'intérieur
nacré   est   blanchâtre   avec   raies   concenfric|ues   pourpres;   l'épiderme,
coriace,  est  dépourvu  de  soies,  mais  les  animaux  se  groupent  plusieurs
ensemble  dans  une  nidification  formée  par  les  filaments  du  byssus.

M.    TRAPESINA.

(Lamarck, /oc.  cit.,  p.  ii'i.)

La  forme  rangée  par  Lamarck  dans  son  genre  Modiola  sous  le  nom  de
M.   tmpi'sina  a   été   prise   par   Gray   en  i8'i7   (P.Z.S.L.,   p.   199)   comme
type  d'un  genre  spécial  Modiolaira,  qui,  pour  P.  Fischer  (1886,  Maii.  de
Conchyl,  p.  965  V  constituait  dans  les  Mylilidœ  la  sous-famille  des  Mnilio-
Jarcinœ.

Ce  genre  Modiolarm  avait  été  regardé  par  Deshayes  1 1860,  Dcscf.  \n'nn.
s.  vert.  buss.  Paris,  I,  p.  53o.;  186/1 ,  ihid.,  II,  p.  3)  comme  une  (jypricarde
presque  édenlée,  et  c'est  en  effet  soit  à  la  famille  des  Cypricardiidœ,  soit
à  celle  des  Cyprinidœ  qu'il  a  été  rattaché  par  Félix  Bernard  (1896,  Bull.
Sor.  Grol.  France,  3=  s.,  XXIIl ,  p.  1 3/i  :  1  898 ,  inn.  Se.  Mat.  ZooL,  8°  s. ,  VIII,
p.  liS  et6-?.):  mais  M.  Pelseneer  (1903,  Voy.  nlîpl^ricari,  Mail.,  p.  Z17)  ne
trouve  pas  d'analogies  anatomiques  suffisantes  ])our  justifier  cette  réunion  :
il  range  simplement  dans  la  sous-classe  des  Eulamellibranches  ces  Modio-
larca,  qu'il  distingue  d'ailleurs  des  Mylilidœ  par  de  nombreux  caractères.

De  Rochebrune  et  Mabille  (1889,  Miss,  srieiit.  cap  liorn,  MolL,  ]).  190-
123,  pi.  VII,  fig.  1-7)  ont  décrit  sept  espèces  de  Modiolarra  de  l;i  baie
Orange:   cmssa,   Lp  Cannolieri  ,   Lcphayi,   Sorntiori  ,   Jucijipiisis,   Saiiniipti,
Iloliiii,  qui  sont,  ainsi  que  le  dit  M.  ^\  .  Stempcll  (190^? ,  l'aima  (Ihilpnsis,
Zool.Jalirh.,  Suppl.  V,  p.  227),  tout  au  plus  des  variél<'s  du  1/.  Iiiippziaa
Lk.,  figuré  par  Delesseit  (1861  ,  IW.  Coq.  Lamarck,  pi.  i3,  lig.  7).

D'autre  part ,  ils  regardaient  le  PliaspoUcama  magellanica  Rousseau  (  1 80 '1 ,
Voy.  Pôle  Sud,  Zool. ,  V,  Moll. .  p.  116,  pi.  XXVI,  fig.  9  a-d)  non  seu-

lement comme  n'étaiït  j)as  synonyme  de  Modiolarca  trap;-:ina.  mais  comme
appartenant  à  un  genre  différent,  ce  qui  est  admis  par  M.  Stempell.  tl'est
au  contraiie  avec  raison  que  P.  Fischer  (  1  886  ,  Man.  de  (Conchyl. ,  p.  979.  )
et  E.-A.   Smith  (i885,   J\ep.  frClialleugprr  Lamellihr.,   p.   279)  ont  conclu
à  l'identité  générique.

D'ailleurs  M.  Tom  Iredale  (189'!,  Proc.Malac.  Soc.  Lond.,  XI,  p.  173)
a  fait  remarquer  que  le  nom  Modiolarca ,  ayant  été  employé  d'abord  en  1  8'i3
par  Gray  [in  Dielfenbach,  Trav.  .\ew  Zeahiiid,  II,  p.  959)  poiu-  Myfitas
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inipaclus  Henii. ,  doit  être  i-emplacé  pour  le  Modiola  trapezina  Lk.  par  Gaimar-
(liii  Goukl,  i85-2.

M.    CINNAÎIOMEA

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.   ii'i.j

Lamarck  a  donné  le  nom  de  Modiola  cinnamoinea  à  Tespèce  appelée  ])ar
Chemnitz   (1785,   Coiicli.   Cab.,\lll,   p.   i5o,   pi.   82,   fig.   781^   Mijtiliis
riiinaiiiomiiius  et  prise  par  Moich,  i853,  pour  type  de  la  section  Bolula ,  qui
est   placée  par   P.   Fischer   (1886,   Man.   de  Conclujl.  ,   p.   969)   dans  les
Litliodomus,  tandis  que  M.  Dali   (,1898,   Tcrt.   Faitna  Florida,   p.   792)  la
i-attache  aux  Modiolus.

Les  types  du  Modiola  cinnamoinea  Lk  existent  au  Muséum  de  Paris  :  ils
consistent   eu   un   individu  complet   (27x12   mm.)   et   une  valve   gauche
(3oxi  3  mm.)  rapportés  de  Pile  de  France  par  M.  Desétangs  en  1817:
snr  le  carton  qui  les  porte,  Lamarck  avait  d'abord  écrit  trni.  ciiuiamomea .
rnodiole  arquée-,  puis  il  a  rayé  Pépithète  rrai-quée-  pour  la  remplacer  pai'
celle  de  -courbée".

Un  deuxième  cailon,  sur  lequel  sont  fixées  deux  valves  gauches  (21  x
10  mm.)  avec  celle  indication:  rr  valves  qui  se  logent  dans  l'intérieur
des  madrépores  et  autres  polypes  pierreux  ^ .  a  été  étiqueté  par  Lamark
rmodiole  arquée  var.  [^1",  et  ce  mot  rrarquéei  a  été  traduit  sur  ce  carton,
dès  l'origine,  par  rarcuatav,  bien  qu'il  s'agisse  évidemment  de  la  variété/»
mentionnée  dans  les  Animaux  sans  vertèbres  pour  le  M.  cinnamomea.

En  effet,  un  troisième  carton,  provenant  de  la  collection Defrance,  sup-
porte quatre  individus  et  deux  valves  isolées,  de  petite  taille  (de  17x8  a

9x6  mm.\  qui  se  rapportent  à  cette  variété  et  qui  ont  été  déterminés  par
Lamarck  fr  modiola  cinnainonifar.

De  ce  (pii  précède,  il  résulte  que  le  nom  de  Mod.  arciiata,  employé  par
Dufo(^i8^o,^Mn.  6V.  Nat.Zool.,  XIV,  p.  a  10)  pour  une  forme  des  Seychelles
regardée  par  von  Martens  (1880,  in  Mobius,  Beitr.  Meeresf.  Maiiritius ,
p.  3i8)  comme  pouvant  être  la  même  espèce  que  le  M.  cinnamomea,  peut
en  réalité  être  attribué  à  Lamarck''*.

Deshayes  (  1 83o ,  Encycl.  Méthod.,  Vers,  Il ,  p.  566  ;  1 836 ,  Anim.  s.  vert.,
-2"  éd.,  Vil,  p.  28)  pensait  que  cette  variété 6  admise  par  Lamarck  corres-
jiondait  au  M  y  ti  lus  fusais  Gmelin  (1790,  Syst.  Not.,  éd.  XIII,  p.  3359)
et  constituait  une  espèce  distincte  par  sa  coquille  plus  petite  et  son  test
assez  épais,  blanc  sous  un  épiderme  brun  foncé,  presque  noir.

D'après  M.  Dali  (i898,jrerL  Faitna  Florida,  p.  797  1,  il  est  certain  que
les  sjiécimens  déterminés  par  Chemuitz  M.  cinnamominus  provenaient  des

i''  Lamarck  avait  déjà  (.'mploxé  (1807,  Ann.  Mus.,  P\ ,  pi.  18,  lig.  1  a-b)  co
nom  de  Modiola  arcuata  pour  uii  fossile  de  Grignon,  rangé  par  Dtshayes  dans  son
genre    Hiiulsia.
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Indes  Occidentales,  mais,  en  raison  de  la  large  distribulion  géographique
fréquemment  offerte  par  les  Mollusques  perforants,  il  est  possible  que  la
coquille  des  Indes  Orientales  habituellement  nommée  Mytilus  fuscus  Gmel.
soit  la  même  espèce,  et  M.  Dautzenberg  (1900,  Crois.  rrChazalien ,  Mém.
Soc.  Zool.  France,  Xlli,  p.  282)  admet  que  c'est  une  forme  cosmopolite,
car  il  ne  trouve  aucune  différence  entre  les  échantillons  de  l'Océan  Indien
et  ceux  des  Antilles.

M.    SILICULV.

(Ijflmarck,  loc.  cil.,  p.   1  lâ.)

Le  type  du  Modiola  silicula  Lk.  '' se  trouve  également  au  Muséum:
comme  l'ont  signalé  Deshayes  (  j836,  Aniin.  s.  vert.,  9°  édit. ,  VII,  p.  -ih)
el  Haiiley  (18^1 3,  (jit.  lice.  Bic.  Sh.,  p.  288  ),  cette  coquille  (26x10  mm.)
offre  une  si  grande  ressendîlance  avecle  Mod.  cinnamomea,  {[ue  c'en  est
simplement  une  variété  plus  brune  et  un  peu  moins  courbée.

M.     l'LICATA.

(Lamarck,  loc.  cit. .  ]i.  11  5.)

Comme  l'a  fait  remarquer  M.  le  D'  Joussoauine  (^  i8g3.  Le  I\aturaliste,
10'  année,  p.  199),  qui  a  établi  pour  celte  espèce  le  genre  Modiolatm.
le  Mijùlns  plicatus  C/hoinnilz  (   1780,  (Jonch.  Cah.,  Mil,   p.  i.^3,  pi.   82,
(ig.  733  fl-i),  qui  habite  les  îles  ISicobar,  eHt  caractérisé  par  l'existence  de
plis  sur  la  région  pof«térioure,  et  c'est  à  lort  que  Reeve  (1 807,  Conch,  Icoii.,
Modiola,  pi.  M,  lig.  20)  lui  a  assiuiilé  une  espèce  Ouest-Africaine,  chez
laquelle  les  plis  sont  au  contraire  antérieurs,  et  que  le  D' Jousseaume  pro-

pose d'appeler  Modiolatus  stultorum^^K
CleHsin  (»88y,  Conch.  Cah.,  a"  éd. ,  p.  117  et  160)  avait  reconnu,  lui

aussi,  l'existence  de  deux  espèce» distinctes;  mais  il  avait  fait  une  confusion
complète:   il   figure  en  effet   (1889,   loc,   cit.,   pi.   3o,   fig.   3-/»),   sous  le

C'   Sowerbj    (i83o,  Gen.   Shells.,   Modiola,    fijf.    n)  et   Reovo   (iH/ii,    Comli.
SyHimn,,  pi.  G,  fi|{.  a)  ont  fij^uré  sou»  le  nom  de  Mod.  nilicula  une  tout  autre
c»pèc<^,  (pli   enl  une  forme  voisine  du  M.  vagina  Lk.  ol  qui  est  assimiién  par
Haiilcy  ()8'i3,  Cal.  Rir.  /^>.  .S7i..  p.  a.'^7)  au  M.  vaêlunea  iW&s  [non  Say]  (i8a.^),
\iiii.  Philo»,,  IX,  p.   139).

'-'  Je  pense  que  c'est  l'j'alcment  à  (c  Moil.  slulioniin  (juil  faut  idcntilior  In
coquille  de  Gambie  qui  ii  été  lijjun'C  par  Itcevc  (i8.')7,  Conch.  Ico».,  Modi'di',
pi.  VI,  fi({.  98)  comme  Modioln  rhinid/oidca  Ifanl.  et  qui  ofTi-c  une  forme  r.n|ipi'l;i:il
le  M.  cinngafa  Swainson  :  or  Haiilcy  a  rocoimu,  p.  887  (  1  8'i3-r)6,  Cnl.  lire.  l'iv.
Sh.),  avoir  décrit  sous  ce  dernier  nom,  p.  937,  une  espèce  de  Gambie  et  imn
pas  celle  des  Pbili]i|iincg  publiée  par  .Swainr*on.  J'iulmolii  donc  la  synonymie
suivante:  M.  ultilloriiin  Jotiss.  -  ̂ plicutn  Rw.  (non  lAxcmn.)  ̂ olonfrala  llanl.  [non
S\vn.)=  rhdinlioidcd  live.  {non  ibmi.).
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nom  de  Modiola  plicata  une  coquille  à  plis  antérieurs  qui  est  l'espèce
de  Reeve,  c'esl-à-dïre  le  M.  stidtoruin  Jouss. ;  et,  au  conlraiio,  il  pense
que  la  forme  représentée  par  Kiisler,  pi.  a,  Hg.  4-5  (i848,  Conch.  Cab.,
2*  éd.),  à  région  postérieure  plissée,  est  une  autre  espèce  qu'il  n'ose  décrire
uniquement  daprès la tigu ration:  or  ces  ligures  de  Kiister  sont  la  reproduc-

tion des  figures  733  a-b  de  Chemnitz  ipl.  89)  et  elles  se  rapportent  donc
bien  au  Mytilus  plicatus  Chemn  =  Modiola  plicata  Laraarck^''.

M.    SEMEN.

(Lamarck,  lac.  cit.,  p.  11  5.)

Sous  le  nom  de  Mutilus  comUiopkagus,  Clieinnitz  a  représenté,  lig.  762
a-b   (1785,   Conch.   Cab..   VIII,   p.   17/t,   pi.   84),   une   coquille   des   Indes
Orientales  et  Occidentales.

Ces  figures  sont  citées  par  Lamarck,  avec  point  d'inteirogalion ,  conune
mauvaise  référence  iconographique  pour  son  Modiola  mneïi^-',  nom  sous
lequel   elles   ont   été   reproduites   par   Kiister   (i848,   Conch.   Cab.,   a'  éd.,
pi.  4,  fig.  8-9).

MM.  Dali  et  Simpson  (190a,  Moll.  Porto  Rico,  Bull.  U.  S.  Ftsh  Comm.,
XX   [1900],   p.   470)   identifient   donc   au   M.   comlliophagus   (Chemn.)
Gmelin,  des  Antilles,  le  Modiola  scmen  auct. ,  et  ils  lui  assimilent  aussi  le
Modiola   opifex   Say   (1895,   Jount.   Acad.   Nat.   Se.   Philad.,   IV,   p.   368,
pi.   XIX,   fig.   i).

M.  Lynge  (1909,  Danish  Exped.  Siam,  Mém.  Àcad.  R.  Se.  Lettr.  Dane-
mark, 7'  s.,  V,  p.  i4i),  qui  admet  cette  double  indentification,  accepte

de  plus  l'opinion  de  Deshayes  (i863,  Cat.  Moll.  Réunion,  p.  six)  d'après
laquelle  ce  M.  coralliopluifrus  est  encore  le  Modiola  ^/tjjar/Vrtfa  Philippi  (1847,
Abbild.  Conch.,  III,  p.  91 ,  Modiola,  pi.  H ,  fig.  8):  celte  espèce  se  rencon-

trerait à  la  fois  aux  Antilles ,  d'une  part,  dans  le  golfe  de  Siam  et  au  Japon ,
d'autre  part.  Lischke  (1871,  Japan.  Meeres-Conch. ,  II,  p.  1 48),  de  même,
suppose  que  c'est  également  le  M.  dicuricula  que  Petit  (  i853  ,  Suppl.  Cal.
coq.  Guadeloupe,  Jomn.  de  Conchyl.,  IV,  p.  4i5U  signalé  de  la  Guadeloupe
sous  le  nom  de  Litlmloinus  senii'n{  =  coralliophagus).

Cette  synonymie  est  pleino.iieiU  confirmée  par  l'existence ,  a  1  Muséuui
de  Paris,  d'uu  carton  provenant  de  la  coHeclion  Defrance  et  portant  quatre
individus  et   une  valve  gaucho   (de  17x6  à    13 x  5   mm,)   qui   oût   été

(')  11  y  a  d'ailleurs  un  uutiv  Modiola  plicula  .1.  Suwcrl>\  (  i8-ji,  Miner.  Conch.,
Gr.  Brit.,ll[,p.  87,  pi.  2/18,  fig-.  1)  et  Clessin  (i88y,  Conch.  Cab.,  ■?.'  éd.,  p.  85,
|il.  16  [non  jr>],  (jg.  .5-6)  a  décrit  un  Mijlilus  (s.  str.)  pUcalm.

'  Anlérieurcment,  Lamarck' (1818,  .1mm,  ».  vert.,  V,  p.  4/17)  avait  indiqué
coramc  ue  contepoudaut  ))aâ  bien  à  son  Umlrochmna  modiolmu  les  figures  li  a-b
de  la  planche  ai  9  de  VEncyclopédie  méthodique,  qui  ne  sont  tjue  la  rcjiruduclioi! de
ces  figures  de  Chemuilz.
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('•tiquetés  par  Lamarck  rrniodiola  semeii'n  et  qui,  (l'autre  part,  se  rapporleut
bien  au  .1/.  tlivuricata  IMiil.

Ce  il/of//o/«rifl  co/-rt///o/V(rt/|rt  (^Glienin.)  Gmel.=spm«'»î  Lk.  =  o/>//é.r Say  :-^</jî)ffl-
rirata  Phii.''',  qui  aj)parfient  au  sous-geure  GrvgarivUa  Monlerosato,  i883  ,
est   une   coquille   oblongue,   cunéiforme,   à   région   antérieure   airondie,
pourvue  de  fines  coslules  radiales,  à  région  postérieure  carénée,  longuement
rostrée,  ornée  de  côtes  rayonnantes  divariquées.

M.    LITIIOl'HAGA.

(Lamarck,  /w.  iwV.  ,ji.   iiû.)

D'après  Hanley  (i85ri,  Ipxa  Liiiii.  ('.o)irh.,  p.  i.'J^V  la  collection  de  Linné
renferme,  avec  l'étiipiette  de  Muliliis  litlioph<i(>us,  deux  foruies  dinérenlcs,
le  Lkliodomus  lillwplififnis  L.  —  ilactijlus  (^Cuv.)  Sow". ,  de  la  Méditerranée,  et
une  coipiille  de  l'Océan  Indien  qui  a  été  représentée  dans  la  figure  7'î9  de
(lliemuitz  (1785,  (jwcli.C.ah. .  Mil,  pi.  Sa)  el  appelée  par  Plulippi  (1  8'i(),
[hhiltl.  lloncli..  Il,  p.  1/18,  Modioln,  pi.  I,  lig.  3)  Modiola  tercs.

(a^s  deux  es|)èc('s  sont  très  voisines,  la  seconde  ne  se  distinguanl  f'^urvc
(pie  par  sa  forme  plus  allongée  et  |)ar  son  épidémie  plus  foncé,  d'un  brun
Kuigeâire,  tandis  qu'il  est  brun  fauve  cliez  la  coquille  Méditerranéenne:
elles  sont,  l'une  et  l'autre,  ornées  sur  la  région  ventrale  de  fines  stries
verticales.

La  forme  [a]  de  Lamarck  est,  de  même,  poin-vne  de  stries  transverses
l'ectiligues  :  elle  est  représentée  dans  la  collection  du  Muséum  par  quatre
spécimens  étiquetés  de  sa  main.

Sur  un  premier  carton  sont  fixés  deux  échantillons  d'assez  petite  taille
(  '1 1  X  1 A  et  60X  i3  mm.)  indicpiés  comme  ayant  été  rai)portés  du  port  du
Itoi  George  [Australie]  par  Pérou  et  Lesueur.

L'u  deuxième  carton  porte  deux  exemplaires  de  grandes  dimensions
(()ox-^5  et  87x28  mm.)  recueillis  à  l'ile  de  France  par  M.  Desétangs,
en  1817.

Ges  quatre  individus  ont  un  é|)iderme  jaunâtre  ou  fauve  et  sont  de  cou-
leur trop  pâle  pour  pouvoir  être  rapportés  au  L.  tcres  et,  étant  donné,

d'autre  paît,  que  le  L.  litlioplinf>us  e^l  considéré  comme  une  espèce  exclu-
sivement méditeiianéenne,  la  seule  espèce  à  laquelle  ils  me  paraissent

pouvoir  être  assimilés  est  le  jjtliopliaiia  Zitlcliaiid  Dunker  (1882,  Ind.  \loll.
Mai:  Japuii,  p.  -jaG,  pi.  1 A  ,  fig.  t-a  et  8-yj  du  Japon.  Je  crois  dailleurs

C'  D'iipns  M.  l>yii(je  (  igoç),  loc.  cit.,  p.  i/io).  la  l'orme  lijjuiée  par  Philippi
(ib'17,  AbbiUl.  Conch.,  111,  p.  9  1,  Modiola,  pi.  11,  fi{f.  7)  sous  le  nom  de  Modiola
opijc.v  si'iail  uue  espèce  dillérente  de  celle  de  Say  et  serait  uu  autre  Gregariellu
id(M\fi(pie  au  Lilliodomus  splendidus  Reeve  [non  Dunker]  (i858,  Conch.  Icon.,
I.illiuiloiiius ,  pi.  \,  li{].  3i).
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que  c'est  à  cette  même  lorme  qu'appartiennent  des  coquilles  i-ecueillies  par
M.  le  D"  ̂ Jousseaume  dans  la  mer  Rouge  et  nommées  par  lui  dans  sa  collec-

tion Daclijlus  robtistiis  mss.  fiçjifj,  IhilL  Mus.,  XXV,  p.  9 53).
Quant  à  la  variété  [h]  de  Lamarck,  laquelle  se  distingue  [tar  ses  stries

arquées  vers  l'extrémilé  postérieure  et  par  son  épiderme  jaunâtre,  elle  a
pour  représentants  au  Muséum  deux  individus  (^87x2^  et  68x21  mm.)
déterminés  par  lui.

Leur  examen  conduit  à  admettre  que  cette  variété  est,  comme  le  sup-
posait Philippi,  l'espèce  nommée  par  lui  Modiola  corriigala  (  18 '16,  Ahhild.

Conch.,  Il,  p.  1/17,  Modiola.  pi.  I,  lig.  1  )  et  ajipelée  antérieurement  par
d'Orbigny   (186.5-/17,   in   Sagra,   Hist.   (]uba,   MolL,   II,   p.   33-2,   pi.   28,
lig.  1 2  - 1 3  )  Lithodomus  Anlillanim'^\

M.    CAliDIGERA.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  116.)

Les  types  du  M.  caudigera  consistent,  dans  la  collection  du  Muséum,  en
cinq  individus  (de  3i  x  1 1  à  26x8  mm.)  de  Nouvelle-Hollande,  étiquetés
par  Lamarck.

Cette  espèce  est  surtout  caractérisée  par  sou  côté  postérieur  atténué  et
terminé  par  deux  appendices  calcaires  advenlifs  roslri formes  et  croisés  :
c'est  le  type  delà  section  Myojoirepa  P.  Fischer,  188O.

Le  Modiola  caudigera,  auquel  Deshayes  assimilait  le  Ropan  d'Adanson,
a  été  de  plus  identifié  par  lui  '  i836,  Anim.  s.  vert.,  9'  éd.,  VII,  p.  27)
an  Mytilus  aristatus  vSolander  (1817,  Dillwyn,  Descr.  Cat.  Rec.  Shells,  I,
p.  3o3).

Pliili[)pi   (18/I6,   Abbild.   Conch.,   II,   p.   1/19,   Modiola,   pi.   I,   fig.   5)   a
admis  cette  synonymie,  et  il  donne  par  suite  à  celte  espèce,  pour  habitat,
le  Sénégal  et  les  Antilles.  Carpenter  (1 855-57,  ^^''-  ^»'''^^'*  ^<*'^-  Maiallan
MolL,  p,  197)  lui  rapporte,  en  outre,  des  coquilles  de  la  côte  Pacifique
américaine  et  également  d'autres  de  la  mer  Piouge;  enfin  Gray  (1827,  in
King,  Narr.  Surv.  Australia,  II,  p.  ^177)  inrlique  la  même  forme  comme
australienne  sous  le  nom  de  Lithophaffiis  caudatus.

Au   contraire,   Môrch   (1861.   Malak.   Blàlt.,   VII,   p.   206)   admet   trois
espèces:  le  L.  aristata  (Sol.)  DWUxyn  =  ftopan  Adanson,  du  Sénégal,  le
L.  (Dactylus)  cwviroster  Schioiev,  des  Antilles,  le  L.  [Dactylus)  Cai-penten
Môrch ,  de  la  côte  Pacifique  américaine.

Il  regarde,  en  effet,  comme  distinctifs  les  caractères  suivants  :  d'une
part,  le  Ropan  d'Adanson  habiterait  dans  un  tube  bien  fermé;   d'autre

"'  11  ne  faut  pas  coiifondro  ce  L.  Atilillariim  d'Orl>igny  =  coinuijaius  Piiilij)|)i
avec  le  L.  Antillarum  Philippi  =  niger  dOrbijjny,  qui  est  fort  voisin  du  L.  levés
Phii.

Muséum.   —   ,\\vi.   1  0



.....     238  —

part,  chez  les  individus  des  Anliiles,  les  appendices  calcaires  de  l'extrémité
postérieure  se  croiseraient  de  façon  que  celui  de  la  valve  droite  est  dirigé
vers  le  bas,   c'est-à-dire  du  côté  ventral,   et  celui   de  la  valve  gauche
s'incline  vers  le  haut,  c'est-à-dire  du  côté  dorsal;  chez  les  exemplaires
africains,  la  disposition  serait  contraire  :  pointe  de  droite  en  haut,  celle  de
gauche  en  bas.

Mais,  comme  Lischke  (1871,  Japa».  Meercs-Conch. ,  II,  p.  i5o)  l'a  fait
remarquer,  la  forme  de  Mazallan,  d'après  Car|)enler,  se  sécrète  aussi  un
tube  calcaire  quand  elle  se  loge  dans  une  substance  insuffisamment  solide,
et  dans  une  même  localité,  par  exemple  aux  Antilles,  on  trouve  indif-

féremment des  cofjuilles  présentant  dans  leurs  pointes  terminales  l'une  ou
l'autre  disposition  :  c'est  donc  un  caractère  individuel  et  non  spécifique.

Par  conséquent,  le  L.  ai-istattis  ^  caudigcrus  a  une  distribution  géogra-
phique très  étendue:  il  se  trouve  dans  la  Méditerranée,  dans  le  golfe  de

Gascogne,  sur  les  côtes  de  Portugal,  en  Afrique  Occidentale,  dans  la  Mer
Rouge,  en  Australie,  au  Japon,  enfin  en  Amérique,  aux  Indes  Occidentales
depuis  la  Caroline  du  Nord  jusqu'aux  Antilles,  et  sur  la  côte  Pacifique,  du
golfe  de  Californie  au  Chili.
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